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Introduction

Quel choix cornélien! Comment extraire 100 dates de l’histoire du sport? Pourquoi retenir une performance plutôt qu’une autre? Comment comparer deux records à 30 ans d’écart? Bien plus qu’une sélection évidemment arbitraire et non exhaustive, l’idée est de rassembler au travers de cet ouvrage des faits marquants au-delà même de l’exploit, de la prouesse ou de l’accomplissement. Depuis le temps des premières prouesses avec les Jeux antiques jusqu’à l’incroyable duel des tennismen John Isner et Philippe Mahut, qui ne pouvaient plus se quitter après 11 h 05 min d’un marathon, sans oublier le premier sprinteur blanc sous les 10 s, Christophe Lemaitre.

Les événements se succèdent avec émotion, évolution ou agitation due à des scandales parfois très éloignés de la réussite sportive. Qu’importe, l’histoire du sport est aussi celle de l’humanité avec les mêmes caractéristiques. Aussi était-il logique d’accorder un peu de place à certains faits pas toujours accompagnés d’un chrono, de coups de génie ou de services gagnants. Les récits de la disparition de grands champions en pleine gloire (Cerdan, Senna), de l’avènement de sportifs devenant des athlètes éponymes (Fosbury, Panenka), des indignations (Ben Johnson, le Black Panther), de la politique (boycott, apartheid) n’éclipsent pas les merveilleux champions comme Johnny Weissmuller, Paavo Nurmi, René Lacoste, Emil Zátopek, Jesse Owens, Pelé, Juan Manuel Fangio, Muhammad Ali, Jonah Lomu, etc. Entrez dans l’histoire…
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Les premiers Jeux olympiques (776 av. J.-C.)

Jeux olympiques Olympie – Grèce

 


Entre histoire et légende

Dans chaque histoire, il y a une part de légende. Mais la frontière entre les deux est mince en ce qui concerne les Jeux olympiques antiques. De nombreux mythes entourent en effet l’origine de ce rendez-vous. Des personnages célèbres comme Héraclès et ses 12 travaux, l’intervention de Zeus à qui les mortels auraient dédié un stade à Olympie contribuent ainsi à la fascination qu’exerce la naissance de cette épreuve.

Les historiens, plus sûrement, datent le début des cérémonies en 776 av. J.-C., ce qui constitue l’amorce du calendrier grec. Les héros sont alors avant tout de formidables soldats. Les courses de chars rivalisent avec les combats de lutte, de pugilat ou de pancrace. Mais ce n’est pas tout. Les prémices du sport moderne se mettent en place à cette époque avec le lancer de javelot, de poids ou la course à pied. Lorsque Correbos remporte le premier titre, celui de la course pédestre, en 776 av. J.-C., le tour du stade mesure environ 192 m. Ce même stade d’Olympie où s’élèvera quelques siècles plus tard l’une des 7 Merveilles du monde : la statue de Zeus. Ce qui contribuera à faire d’Olympie un endroit sacré, car des Jeux équivalents sont organisés à la même époque à Némée (Jeux néméens), à Corinthe (Jeux isthmiques) et à Delphes (Jeux pythiques).

Ces premiers Jeux étaient réservés aux seuls citoyens grecs, de riches hommes. Tout au long des olympiades (période de 4 ans entre deux jeux), les vainqueurs étaient adulés par leur peuple et étaient d’authentiques héros, ils entraient dans la légende!

 


↘ Le truc en plus

Un peu comme aujourd’hui la trêve de Noël, les Jeux olympiques généraient une pause dans les conflits. Sur les territoires en guerre, cette trêve olympique autorisait les athlètes et les spectateurs à traverser librement ces zones dangereuses, en toute sécurité.
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La bataille de Marathon (12 septembre 490 av. J.-C.)

Course 

Marathon – Grèce

 


Une course mythique pour l’éternité

« Il était une fois»… Bien des légendes commencent par cette célèbre phrase. Pour la bataille de Marathon, il semble que les historiens s’accordent à remonter le fil du temps, avec quelques divergences cependant. En 490 av. J.-C., un messager grec du nom de Phidippidès courut annoncer la victoire contre les Perses jusqu’à la ville d’Athènes lors de la bataille de Marathon. À bout de souffle, sous la chaleur, le guerrier mourut après avoir livré la bonne nouvelle aux Athéniens. La distance entre Marathon et Athènes était d’environ 40 km. Mais cette version ne fait pas l’affaire de l’historien grec Hérodote : même s’il mentionne Phidippidès, il raconte plutôt une course de 220 km en direction de Sparte. Sans doute la légende est-elle née de la synthèse des deux anecdotes. Des calculs astronomiques ont permis de dater cette bataille au 12 septembre 490 av. J.-C. En 1896, lors de la restauration des Jeux à Athènes, on se souvient de cette bataille : la distance est d’environ 40 km, conformément à la légende. Ce n’est qu’en 1908, aux Jeux de Londres, que la distance sera définitivement déterminée. Édouard VII exigea que la course démarrât du château de Windsor pour terminer dans le stade olympique, face à la loge royale. Mesure prise, on trouva 26 miles et 385 yards, soit 42,195 km.

 


↘ Le truc en plus

Phidippidès mourut en arrivant à Athènes, certes, mais il n’oublia pas d’annoncer la victoire en grec à ses pairs avant d’agoniser: niké! Sur l’Acropole, on peut lire Athéna niké, «Athènes la victorieuse». Une célèbre marque d’équipement sportif s’en inspirera un peu plus tard.
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Le coup de Jarnac (10 juillet 1547)

Escrime Esplanade du château – Saint-Germain-en-Laye

 


Duel à l’épée

À l’origine, ce n’était pas un geste sportif, car il servait à éliminer en duel un adversaire, mais ce jour de 1547 restera dans les annales de ce sport qui allait devenir l’escrime quelques années plus tard (l’école française d’escrime naît officiellement en 1567). Le coup de Jarnac est un assaut habile et surprenant, utilisé par le baron de Jarnac lors d’un duel. Pour rétablir son honneur, Guy Chabot défie François de Vivonne, seigneur de la Châtaigneraie. Chabot se méfie, car il connaît les qualités de son adversaire épée en main, mais également sa faiblesse : une vieille blessure à un genou! Aussi le baron se rend-il très vite en Italie, où il rencontre un ancien maître d’armes qui lui enseigne une botte secrète, jusque-là totalement inconnue.

Le jour du duel, 300 gentilshommes se pressent sur l’esplanade du château de Saint-Germain-en-Laye. Chabot, prudent, laisse manœuvrer son adversaire. Il profite d’un moment d’inattention pour porter un coup au jarret du seigneur de la Châtaigneraie. Le coup est parfaitement valable et ne sera pas contesté par les témoins. À la surprise générale, Jarnac fut déclaré vainqueur loyalement. François de Vivonne, humilié, retira par la suite ses pansements et mourut d’une hémorragie.

 


↘ Le truc en plus

L’expression «coup de Jarnac» devint alors synonyme d’habileté et loyauté. Pourtant, le sens de ces termes fut détourné par le Dictionnaire de Trévoux à la fin du XVIIIe siècle : la définition évoquait plutôt une manœuvre traîtresse. Le Littré lui redonna sa signification première, mais, dans les esprits, le coup de Jarnac reste un coup tordu!
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La fondation du golf de Saint Andrews (14 mai 1754)

Golf

Saint Andrews – Écosse

 


La Mecque du golf

L’origine du golf se perd dans la nuit des temps. Il est impossible aujourd’hui de préciser même un ancêtre tant il y eut de jeux semblables au Moyen Âge. En revanche, les historiens s’accordent à dire que la patrie du golf tel que nous le connaissons est située en Écosse. L‘idée de mettre une balle dans un trou remonte au XVIIIe siècle. Mais il faut retenir une date qui va changer radicalement la manière de jouer et d’aborder ce jeu : en mai 1754, la Society of Saint Andrews Golfers est fondée. Certes, il y a déjà dans le monde d’autres parcours. Mais celui-ci crée ses propres règles du jeu, qui deviendront même une référence en devenant le règlement officiel édité par les 22 membres de la Society of Saint Andrews Golfers. Depuis, on considère que cet endroit est La Mecque du golf. Le British Open y est reçu tous les 4 ans. L’Old Course est ainsi le plus célèbre parcours du monde : une réservation 3 ans à l’avance est nécessaire pour fouler les greens. Il abrite également un musée qui retrace toute l’histoire de ce jeu, du matériel à la technique, sans oublier des objets ou des trophées très anciens.

↘ Le truc en plus

Le Royal and Ancient Golf Club of Saint Andrews, le club de golf de Saint Andrews, était une des autorités assurant la législation du golf mondial. Le club veillait entre autres sur sa réglementation. Ce n’est que depuis 2004 que ce rôle est garanti par un groupe de sociétés répondant au nom de «The R & A».
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L’invention du rugby (1823)

Rugby 

Collège de Rugby – Angleterre

 


L’acte fondateur du rugby moderne

Il s’ennuyait ferme cet après-midi d’automne 1823. Lors d’une partie de football à peine réglementée, William Webb Ellis, jeune étudiant de 16 ans, s’empara du ballon à la main et, devant ses camarades médusés, déposa celui-ci dans les buts adverses. Il venait d’inventer sans le savoir une nouvelle discipline : le rugby. Bien évidemment, cette légende sera contestée ensuite par de nombreux experts.
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